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      J’étais protégée par les monstres qui se cachaient sous mon lit quand j’étais une gamine en famille d’accueil. J’ai l’impression que je vais bientôt avoir besoin d’eux.

      

      Mon temps passé en famille d’accueil n’était pas génial. Peut-être qu’ils étaient imaginaires, mais quand ça tournait mal, le boogeyman et un diablotin venaient toujours à mon secours. Si je devais m’enfuir, un magnifique cerf blanc apparaissait à ma fenêtre pour me faire savoir que je devais partir. J’ai touché le cerf. Je sais qu’il est réel.

      

      Alastair Rex m’a sauvée de la rue et d’une autre mauvaise famille d’accueil. Il n’a jamais levé la main sur moi ou essayé de faire quoi que ce soit d’inapproprié. Mais je suis une poupée dans sa maisonnette. Je ne peux sortir qu’avec son autorisation. Je porte les vêtements qu’il veut que je porte. Je dis ce qu’il veut que je dise parce que j’ai le sentiment qu’il réagirait violemment. J’ai besoin de mes monstres, mais ils ont disparu le jour où Alastair est entré dans ma vie.

      

      Jusqu’au moment où j’ai regardé en dehors de ma cage et que j’ai vu une nouvelle fois le cerf blanc. Il était temps pour moi d’échapper à Alastair Rex.
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      Je regardai par la fenêtre de ma chambre. J’étais à la recherche de quelque chose, un souvenir qui ne cessait de m’échapper. Je ne me souvenais que très peu de mon enfance. J’avais cette impression passagère que j’avais l’habitude de regarder par la fenêtre pour voir quelque chose qui me réconfortait, mais je n’arrivais pas à me souvenir de ce que c’était.

      La plus grande partie de mon passé était nébuleuse, et je n’étais pas vivante depuis si longtemps que ça. Mon dix-neuvième anniversaire était ce soir, et c’était comme si je ne pouvais pas me souvenir de ma vie avant le jour où Alastair Rex m’avait trouvée mourante dans la rue et m’avait sauvé la vie.

      Alastair comblait les trous, mais il s’agaçait si je posais trop de questions, donc j'essayais de ne pas le faire. Je savais que j’avais été mise à l’adoption et adoptée quand j’étais un bambin par un couple. Malheureusement, tout ce qu’Alastair voulait bien me dire était que quelque chose de terrible leur était arrivé et que j’avais fini dans le système.

      Quelque chose était arrivé pendant que j’étais dans différentes familles d’accueil. Il ne voulait pas me dire quoi, et je n’arrivais pas à m’en souvenir, mais je savais que je ne me serais pas enfuie à moins que quelque chose de terrible ne soit arrivé.

      Pour commencer, j’avais une rare maladie du sang. Je pouvais m’en souvenir très clairement. Je devais prendre une pilule deux fois par jour qui étaient uniquement préparées dans une pharmacie spécialisée. Je devenais extrêmement malade si je ratais une dose. Je ne me souvenais pas de grand chose de mon passé, mais je me souvenais quand je tombais malade quand je n’avais plus de pilules.

      Alastair m’avait trouvé sous un pont, prise de frissons et tremblante, avec ma bouteille de médicament vide. C’était horrible. Mon corps entier était pris de crampes. Je mourrais de froid mais je transpirais. Même mes dents me faisaient mal. J’avais assez de souvenirs pour savoir que ça arrivait à chaque fois que je ratais une dose.

      Alastair m’avait portée, déposée à l’arrière de sa limousine, et avait mon ordonnance une heure après notre arrivée à la maison. Je lui étais tant redevable. Mais parfois, je me sentais malheureuse ici. C’était comme mes souvenirs. C’était nébuleux. Je me réveillais heureuse, et plus le jour passait, plus j’avais le sentiment que quelque chose clochait. Je regardai par la fenêtre pour cette chose mystérieuse dont je ne me souvenais pas, mais qui, j’en étais sûre, était censée être là, dehors.

      Il était presque l’heure du dîner, et je me sentais mal à l’aise. Pour commencer, il était presque six heures du soir, et je n’avais eu le droit d’être dehors que quand l’assistant d’Alastair m’avait fait sortir. Ils me collaient au cul à chaque seconde. Ballard me filait un peu les jetons. Il était tout le temps là, à regarder.

      Ballard était censé être l’assistant d’Alastair, mais il n’allait jamais travailler avec lui quand il sortait de la maison. Il agissait plus comme mon baby-sitter. Alastair ne voulait pas que j’aille à certains endroits de sa maison. Si j’avais l’air de seulement penser à aller dans cette direction, il jaillissait de l’ombre pour me rediriger. Je n’avais pas non plus besoin qu’on me rappelle de prendre mes pilules, mais il programmait des alarmes sur son téléphone pour le faire quand même.

      Ballard avait un calendrier entier de rappels juste pour moi. Alastair avait été gentil avec moi, mais Ballard me traitait comme un animal de compagnie. Il avait un programme d’alimentation, et il me laissait sortir dans le jardin tous les jours à la même heure. Bien sûr, je détestais ça, mais c’était mieux que de vivre dans la rue.

      Il était presque l’heure pour Alastair d’arriver à la maison. Il avait toujours été un homme distant, mais outre Ballard, il me donnait tout ce dont j’avais besoin ou ce que je demandais. Je ne demandais jamais beaucoup, même quand je voulais quelque chose, parce que je ne voulais pas qu’il me mette à la porte. Je savais ce que coûtaient mes médicaments sans assurance. Auparavant, je n’étais pas assez vieille pour avoir un travail, mais peu importe à quel point je mendiais. Ce n’était pas suffisant pour payer les renouvellements à la pharmacie spécialisée. J’étais sûre que le prix avait augmenté, et Alastair ne me laissait jamais trouver un travail.

      Il attendait de moi que je prenne mon dîner avec lui dans la salle à manger formelle. Cela ne me dérangeait pas parce que Ballard disparaissait dès qu’Alastair arrivait à la maison. Alastair voulait toujours savoir comment s’était passée ma journée, même si c’était littéralement la même chose tous les jours. Je n’avais pas de téléphone portable, et l’ordinateur portable qu’il m’avait donné avait un contrôle parental qui ne me permettait pas d’aller sur les réseaux sociaux. Donc ce n’était pas comme si j’avais quoi que ce soit à partager sur des choses dont j’avais parlé avec mes amis. Je n’en avais pas vraiment non plus.

      Nous nous asseyions toujours à un bout de la longue table à manger. Je devais hausser la voix pour qu’il m’entende, mais apparemment c’était comme ça qu’il voulait que les choses se passent. Je pris ma place tandis que la servante apportait notre dîner. Je m’attendais à ce qu’il me demande comment ma journée s’était passée. C’était toujours la première chose qu’il faisait, et il le faisait depuis des années.

      «C’est ton dix-neuvième anniversaire ce soir, Reagan. Il est temps que nous commencions à réfléchir à ton futur.»

      Je faisais l’école à la maison avec les meilleurs tuteurs, mais j’aimerai aller à l’université. Je voulais pouvoir sortir de la maison sans Alastair, et je voulais sortir et me faire des amis. Alastair avait un tempérament. Je ne voulais pas dire la mauvaise chose parce que je ne voulais pas qu’il me jette à la rue comme il le faisait à ses servants quand ils lui déplaisaient. Donc j’attendis qu’il me dise ce qu’il entendait par là.

      «Il est temps que tu penses à réfléchir au mariage. Tu es suffisamment âgée et suffisamment attirante. Donc, j’ai décidé de te prendre pour épouse. Le mariage aura lieu dans le jardin dans deux jours et ce sera une cérémonie privée. Je ferai venir l’officier de justice, et Ballard sera notre témoin.»

      Ma mâchoire se décrocha. J’avais beaucoup d’opinions que je n’avais jamais dit à voix haute parce que j’étais reconnaissante envers Alastair de m’avoir recueillie quand j’étais à la rue. Je me réveillais toujours satisfaite et heureuse de ma vie, mais tout au long de la journée, je réalisais que les choses n’étaient pas aussi parfaites que je pensais qu’elles étaient à mon réveil.

      J’avais toujours peur de l’énerver en lui parlant des choses avec lesquelles je n’étais pas satisfaite, mais je ne voulais absolument pas me marier avec lui. Il m’avait accueillie et pris soin de moi, mais je ne l’aimais même pas comme un père. Il était bien trop froid pour cela. Je voulais tomber amoureuse et me marier, mais il allait falloir qu’on me laisse sortir de cette maison et rencontrer quelqu’un pour que ça arrive.

      Je ne pouvais plus me retenir de parler. S’il me jetait dehors, qu’il en soit ainsi. Maintenant, j’étais assez vieille pour avoir un travail. Je trouverai un moyen de payer mes pilules et un spécialiste pour avoir mes ordonnances.

      «Je ne peux me marier avec toi,» lâchai-je. «Je me marierai avec quelqu’un dont je serai amoureuse, mais tu dois me laisser sortir de cette maison pour ça. Je veux aller à l’université, et je veux pouvoir sortir quand je veux sans Ballard.»

      Alastair était un homme séduisant mais il ne m’attirait pas le moins du monde. Il avait cette beauté surnaturelle avec ses cheveux noirs et ses yeux noirs, mais il n’y avait rien qui ressemblait à de l’amour dans ces yeux d’obsidienne. Je vivais peut-être dans un cocon, mais je savais qu’un grand nombre de femmes auraient été heureuses de vivre dans un mariage sans amour avec un bel homme en échange de la vie confortable qu’il m’offrait.

      Mais ce n’était pas moi. Je lui en était reconnaissante, et je le serais toujours, mais les choses devenaient un peu étouffantes ici. J’avais juste ce sentiment que je ne serai pas sa femme. Je serai sa propriété. Il était temps d’abandonner ma peur d’essayer de survivre par moi-même avec mon problème sanguin et dire ce qui devait être dit.

      «Parle plus fort. Je déteste quand tu marmonnes.»

      «Non,» dis-je.

      Je n’avais jamais dit non à Alastair auparavant, même quand je voulais le faire. Le sentiment était agréable.

      «Excuse-moi?» dit Alastaire, ses yeux noirs scintillant dangereusement.

      «Je ne veux pas me marier avec toi. Je veux pouvoir sortir de la maison quand je veux, et je veux aller à l’université.»

      Alastair croisa les doigts, l’air amusé.

      «Tu penses toujours que tu sais ce que tu veux au dîner. Mais tu as ruiné mon repas. Donc finis de manger et va te coucher. Tu sais ce que je pense du gâchis de nourriture. Tu te sentiras mieux demain matin.»

      Alastair se leva de table en montrant son ennui. Je n’allais pas changer d’avis là-dessus. Il pouvait faire venir l’officier de justice et avoir Ballard être le témoin de la cérémonie, mais il ne pouvait pas me forcer à dire «je le veux.» Pas quand j’étais prête à abandonner tout ce qu’il m’offrait ici pour l’éviter. C’était la seule chose avec quoi il pouvait me menacer.

      Et je savais exactement ce qu’il pensait de finir ma nourriture. On me donnait de minuscules portions à chaque repas et il était attendu de moi que je les termine. Il me maintenait affamée et je mangeais toujours. J’avais faim ce soir, et j’adorais l’agneau, mais je repoussais tout de même mon plat à moitié terminé. Alastair m’avait fait découvrir cette délicieuse infusion. J’adorais cette infusion.

      J’avalais mon infusion et me rendis dans ma chambre pour dormir. Je n’en avais rien à faire de ce que disait Alastair. Je n’allais pas changer d’avis là-dessus le matin venu.
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      Ballard me réveillait tous les jours à la même heure. C’était toujours après qu’Alastair ait pris son petit déjeuner et soit parti au travail. J’aimais faire la grasse matinée. Il n’y avait pas d’alarme dans ma chambre, et je n’avais pas le droit d’avoir un téléphone, mais j’essayai de mon mieux de me réveiller pour voir Alastair avant qu’il ne parte au travail aujourd’hui.

      Je ne pouvais pas croire qu’Alastair m’avait demandé de l’épouser. Il allait me rendre si heureuse. Honnêtement, c’était juste l’étape suivante après qu’il m’ait fait sortir de la rue. Alastair me gâterait, et mon futur ne serait rien d’autre que des roses.

      Je regardais l’horloge sur le mur. Mince. J’avais raté Alastair. Je voulais lui dire à quel point j’étais heureuse et avoir des informations sur ma robe. Il avait des goûts impeccables en matière de vêtements, et j’étais sûre et certaine qu’il avait choisi la meilleure robe de mariée.

      J’avais quelques minutes à tuer avant que Ballard n’arrive avec le petit déjeuner et mes pilules. Je regardais le jardin par la fenêtre. Ma fenêtre était la seule de la maison à avoir des barreaux, mais Alastair voulait seulement s’assurer de ma sécurité. J’adorais regarder par la fenêtre. Alastair vivait pratiquement dans un camp militaire. Personne ne pouvait entrer sans sa permission, mais c’était plutôt charmant ici.

      Quand je regardai par la fenêtre, ce magnifique cerf blanc massif se tenait sous le saule pleureur. Il regardait pile dans ma direction. Je pressai ma main contre le verre. Les oiseaux et les écureuils étaient les seuls animaux sauvages que je voyais dehors. La clôture électrique dehors aurait dû rendre impossible pour le cerf d’être là.

      Je ne pensais pas à ça. Il y avait quelque chose chez ce cerf qui m’attirait. J’avais l’impression que nous nous étions déjà rencontrés par le passé, mais je n’arrivais pas à m’en souvenir. Il fallait que je sorte et que je le rejoigne. Ballard essayerait de m’arrêter parce que je n’étais pas censée aller dehors si tôt. Et même si je savais que les Cerfs Blancs étaient censés être rares et qu’il y avait toute une mythologie autour du fait de ne jamais faire de mal à l’un d’eux, j’avais le sentiment que Ballard le ferait quand même.

      Où était Ballard, d’ailleurs? Il gardait un emploi du temps strict, même quand il était malade. Il était déjà venu me réveiller avec le petit déjeuner et mes pilules en semblant être à deux doigts de la mort tout en portant un masque, pour éviter que j’attrape quelque chose. Il aurait dû être arrivé à cette heure-là.

      Je sursautai quand j’entendis un bruit sourd de l’autre côté de ma porte. Quelque chose clochait. Ballard était aussi discret qu’une souris, et Alastair ne tolérait pas le bruit. La porte de ma chambre s’ouvrit à la volée, et deux inconnus se précipitèrent dans ma chambre.

      Avec un cri aigu, j’attrapais une lampe. Je n’avais jamais réfléchi au fait qu’il n’y avait littéralement rien dans ma chambre que je pouvais utiliser comme une arme jusqu’à ce que ces hommes pénètrent ma chambre. Je ne savais pas ce que j’avais sous les yeux. Chacun des deux hommes était massif et pouvait facilement m’assassiner à mains nues, mais ce n’était pas pour ça que je criai.

      Ils me regardaient dans les yeux, mais je ne pouvais pas voir leur visage. Je ne savais honnêtement pas ce que j’avais sous les yeux. J’avais peut-être certains problèmes de santé qui me demandaient d’être sous traitement pour le reste de ma vie, mais ma vision avait toujours été parfaite. Je ne m’étais pas cogné la tête, mais je voyais définitivement deux hommes flous sans visage.

      «Je t’avais dit que c’est ce qui allait arriver,» gronda un homme.

      «Je n’ai jamais dit que ce ne serait pas le cas. Je suis venu préparé. Attrape-la pour que je puisse arranger tout ça,» dit l’autre homme avec un lourd accent écossais.

      Alastair avec beaucoup d’argent. Je ne savais pas exactement comment ils savaient que j’étais là puisque la plupart des gens ne le savaient pas, mais j’avais le sentiment que ces hommes sans visage avaient l’intention de me kidnapper contre rançon. Je n’allais pas me laisser faire sans me battre.

      Ils agirent en même temps. Un des hommes m’attrapa. Je me débattais comme un diable pour m’échapper. Je ne pouvais pas bouger, mais c’était presque comme s’il essayait de ne pas me faire de mal. L’autre homme s’approcha de mon visage, et c’était encore plus perturbant de près.

      «Manges un snickers, Reagan. Tu n’es pas toi-même.»

      Comment connaissait-il mon prénom? Il mit la main dans une sacoche accrochée à sa ceinture et me souffla une étrange poudre violette au visage. J’essayai de ne pas l’inspirer, mais je ne pouvais pas m’en empêcher. Je m’effondrai tout en inhalant mais je ne m’évanouis pas tout de suite. Au lieu de ça, l’homme qui me tenait doucement me guida vers le sol et me tint tendrement.

      «On aurait dû juste lui parler. Le pollen de didiscus, c’est intense.»

      «Ferme-la, espèce de crétin. Regarde-là. Il lui fait bien pire.»

      Je ne pouvais plus entendre de quoi ils se disputaient. Ma tête se mit à pulser, et je devins complètement aveugle à mon environnement. Tous mes souvenirs me revinrent en même temps comme un déluge. Chaque famille d’accueil abusive dans lesquelles j’avais fini me revinrent. Quand Alastair m’avait trouvée, ce n’était pas la première fois que je m’étais enfuie. Et je connaissais ce Cerf Blanc. Il était mon ami. Je le voyais dehors par la fenêtre quand c’était le bon moment pour m’enfuir.

      Cela devint aussi clair comme de l’eau de roche que je voulais m’enfuir loin d’Alastair depuis longtemps. Me marier avec lui? C’était quoi ce putain de bordel? Il m’avait fait quelque chose pour que je me réveille en pensant vouloir ça. Il me faisait quelque chose depuis longtemps pour m’empêcher de m’enfuir. Alastair avait dit la veille au soir que j’étais toujours désagréable pendant le dîner. Il n’avait pas tort. Peu importe ce qu’il me faisait, cela n’avait plus d’effet à cette heure-là, et je lui disais exactement ce que je pensais. J’oubliai tout quand je me réveillai et je pensais que j’étais heureuse ici.

      Quand je revins à moi, je pouvais clairement voir les hommes . L’un d’eux avait une peau grise fumé et des cornes incurvées. Je pouvais voir sa queue s’enrouler derrière lui. L’autre homme était noir d’encre et entouré de fumée. L’entièreté de ses yeux était rouge luisant. Je n’étais pas effrayée comme je l’étais quand je ne pouvais pas voir leur visage. Je les connaissais. Je me jetais sur l’homme à cornes.

      «Boggie! Vous m’avez trouvée!»

      Boggie s’appelait en fait Finnan, et l’autre homme, Boogey, s’appelait réellement Cyrus, mais c’était plus facile pour moi de les appeler comme ça quand j’étais enfant. La plupart des gamins avaient peur des monstres sous leur lit, mais les miens étaient beaucoup plus gentils que les gens qui m’accueillaient chez eux. Ils me protégeaient.

      Finnan disait qu’il était un Bauchan, un genre d’hobgobelin Ecossais, et Cyrus était un Boogeyman. Je ne pouvais pas dormir sans la queue de Finnan enroulée autour de ma cheville. Cyrus s’assurait que la moindre personne qui pensait à entrer dans ma chambre pour des raisons dépravées ne le fasse pas. Le cerf était Oisin. Il se pointait quand il était temps de s’enfuir et il me portait très loin sur son dos.

      Je ne les avais pas vus depuis mes onze ans. J’étais malade sous ce pont, je les suppliais d’aller chercher mes pilules et ils insistaient qu’elles étaient mauvaises pour moi. Je savais seulement à quel point je me sentais terriblement mal à cet instant. Donc je leur avais demandé de me laisser seule et ils m’avaient donné de l’espace sous différents prétextes.

      Finnan était parti chercher un repas chaud. Cyrus et Oisin insistaient que mes pilules étaient terribles pour moi mais détestaient me voir comme cela. Ils pensaient que ce serait moins stressant de réduire les doses. Je ne voulais pas le faire. Je voulais continuer de les prendre, mais ils étaient tous les deux partis pour essayer de se procurer mes médicaments.

      C’est à ce moment-là qu’Alastair m’avait trouvée. Il m’avait donné une bouteille de thé et m’avait convaincue que mes monstres n’étaient pas réels. Donc j’étais partie avec lui, il m’avait donné mes pilules et puis j’avais tout oublié.

      «Que m’a-t-il fait?» demandai-je.

      «Nous expliquerons tout ça, mais pas ici,» dit Cyrus. «Il faut que nous sortions d’ici. Nous allons t’emmener à la maison. Ta vraie maison. Le moment est venu.»

      «Après-vous. Laissez-moi juste prendre mes pilules.»

      «Non,» dit Finnan. «Tu n’en as pas besoin. Tu n’en as jamais eu besoin. Elles sont composées de fer et d’herbes toxiques pour les gens comme nous. Ils t’ont lentement empoisonné pour réprimer qui tu es. Tu ne deviens pas malade parce que tu ne les prends pas. Tu te désintoxiques et tu vas mieux.»

      «Nous pouvons réduire ses dose,» dit Cyrus.

      «Peu importe ce que nous ferons, nous devons le faire maintenant.»

      J’étais toujours en train d’intégrer que les monstres sous mon lit étaient réels et que quelqu’un m’empoisonnait depuis mon enfance. Alastair me faisait quelque chose depuis des années. Je jetai un coup d'œil à ma chambre. Je voulais partir.

      «Prenons-les et allons nous en.»
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      Je n’arrivais pas à croire que nous avions enfin trouvé Reagan. La dernière fois que nous l’avions vue, elle ressemblait à une enfant des rues. Elle ne savait pas qu’à chaque fois qu’Oisin apparaissait pour l’emporter loin de sa famille d’accueil, elle ne fuyait pas ses parents. Certains d’entre eux étaient vraiment horribles, et nous devions littéralement les empêcher de l’approcher. Non, nous essayions d’empêcher Alastair Rex de lui mettre la main dessus dès le départ.

      Ouais, nous avions fait quelques erreurs avec Reagan. Elle était une changeling, ce qui n’aurait pas été évident avant qu’elle n’atteigne sa puberté. Quand cela serait arrivé, nous l’aurions amené à l’abri, l’aurions guidé pendant cette période et lui aurions appris comment utiliser sa magie.

      J’imagine que nous nous étions tous dit que si elle devait vraiment grandir dans le royaume des mortelles avec des humains, ce devrait être aussi normal que possible. Du moins, aussi normal que ça pouvait l’être avec Alastair Rex à sa recherche et nous trois dans sa vie. Les enfants croient n’importe quoi, même sur les monstres qui rôdent sous leur lit. Garder ce secret jusqu’à ce qu’elle soit plus âgée était une autre histoire. Nous pensions que nous aurions plus de temps.

      Reagan avait l’air si différent. Elle avait grandi. Elle était magnifique, mais elle aurait bien moins l’air humain une fois que nous l’aurions sevrée du poison qu’elle prenait depuis des années. Ses cheveux étaient d’un or ambré. Cela changerait. Elle pourrait passer pour une humaine à la beauté éthérée avec des yeux énormes et des lèvres pleines. Cela deviendrait éventuellement son glamour si elle revenait un jour, et nous allions devoir lui apprendre à le faire.

      Sa personnalité était toujours la même, peu importe ce qu’Alastair essayait de faire pour la maintenir complacente. Le thé Dévoreur de Péché était un concept inventé des siècles auparavant par un révolutionnaire bien intentionné. La théorie était que si un criminel en buvait, pendant leur sommeil, quelqu’un pouvait murmurer à l’oreille pour leur faire oublier leurs crimes et essayer de leur suggérer d’être bons.

      C’était un désastre universel. Personne n’aimait les criminels, mais enlever le libre arbitre à quelqu’un était quelque chose que personne ne voulait. C’était resté légal jusqu’à ce que les gens réalisent qu’il fallait le boire fréquemment pour que les effets persistent. Les criminels avaient des envies de meurtres quand ils découvraient qu’ils avaient été drogués et qu’on avait joué avec leur esprit. Cela finit par causer une montée de meurtres, et le thé était interdit depuis longtemps.

      Mais notre Reagan avait toujours été si forte. La plupart des gens ressentaient les effets de l’infusion de Dévoreur de Péché pendant plusieurs jours avant qu’ils n’en aient à nouveau besoin. Reagan était de retour et pétulante à l’heure du dîner. Si nous lui avions dit la vérité sur ce qu’elle était et qui était à sa poursuite, nous ne l’aurions jamais perdue. Reagan était débrouillarde. Elle n’aurait pas accepté une boisson d’un étranger à moins que ce soit dans une bouteille toujours scellée. Alastair avait les moyens de faire cela. Elle ne serait jamais partie avec quelqu’un qu’elle venait de rencontrer à moins que quelqu’un ne l’ai droguée.

      Nous savions tous ce qu’il lui avait donné. J’avais apporté le remède quand nous l’avions trouvée et essayé de l’aider à s’évader. Alastair avait essayé de la garder docile, mais cela n’avait jamais été Reagan. Elle était furieuse, et elle ne connaissait même pas toute l’histoire. Nous la guidâmes hors de la maison vers Oisin pour l’éloigner très loin d’ici.

      «Avez-vous tué Ballard? Je le déteste. Alastair l’a employé pour me baby-sitter. Plutôt pour me garder prisonnière ici. Si vous l’avez fait, j’espère que c’était douloureux.»

      Ca, c’était ma copine. Nous avions eu assez de mal à trouver comment entrer dans la maison. Nous ne connaissions pas les employés ou ce qu’il se passait à l’intérieur. Nous ne ferions un carnage que si c’était nécessaire. Notre but primaire était de faire sortir Reagan.

      «Etait-ce l’humain que nous avons attrapé devant ta chambre? Nous l’avons juste assommé. T’a t il fait du mal, Reagan?» dit Cyrus. «Nous avons assez de temps avant qu’Alastair rentre à la maison pour que tu prennes ta vengeance si tu veux. Nous le maintiendrons en place.»

      Nous ne l’avions pas tué parce que nous n’avions pas pour habitude de tuer des mortels, mais s’il lui avait fait du mal de la moindre manière que ce soit, je lui arracherai la tête avec joie. Reagan avait cette lueur dans les yeux que je reconnaissais. Elle préparait quelque chose.

      «Alastair a pris tout un tas de dispositions pour me garder ici. Ballard était l’une d’entre elles. Je veux qu’ils payent tous les deux. Si Alastair rentre et que j’ai disparu, et que Ballard ne se souvient de rien parce que nous l’avons fait ingurgiter l’infusion, c’est ça que je veux. Alastair punira Ballard pour m’avoir perdue, et il va se causer une migraine pour comprendre comment j’ai découvert le secret de l’infusion.»

      C’était magnifique. Nous n’avions pas assez de temps pour faire traîner les choses, mais Alastair si. Il n’avait pas simplement construit un camp pour garder Reagan à l’intérieur. Il était fait pour nous garder à l’intérieur. Nous étions rentrés sans trace et pouvions ressortir de la même façon. Alastair Rex était un mégalomaniaque qui justifiait chaque chose ignoble qu’il faisait, et si quelque chose se passait mal, ce n’était jamais de sa faute. Il allait totalement perdre l’esprit à essayer de comprendre comment la fille qu’il avait droguée, groomée, et manipulée avait réussi à être plus forte que lui.

      «J’aime cette idée. Bon retour, Reagan. Tu veux faire les honneurs à enfoncer l’infusion au fond de sa gorge?»

      «Oui. Ensuite je veux sortir d’ici pour que vous puissiez m’expliquer tout ça.»
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      J’avais l’impression de me réveiller d’un coma durant lequel mon sommeil avait été un tourment sans fin. Je me souvenais de tout maintenant. Alastair m’avait forcée à être quelque chose que je n’étais pas. Si mes monstres n’étaient pas arrivés, je me serais mariée avec lui, et tout ce que ça demandait était un thé dont j’aimais le goût pour me faire penser que ça me rendait heureuse et le laisser me faire n’importe quoi.

      J’avais besoin qu’il paie pour ça. Il ne m’avait jamais touché, mais je me sentais violée. J’avais besoin d’entendre toute l’histoire. Alastair n’était pas un homme tendre. Il n’était pas le genre d’homme à accueillir une gamine de la rue juste parce qu’il l’avait trouvé là. Maintenant que je me rappelais chaque détails qu’il avait essayé de me faire oublier, il ne se serait jamais montré sous un pont là où les enfants sans-abris dormaient. S’il en voyait un dans la rue, il lui cracherait dessus.

      Je n’avais pas encore décidé de ce que je voulais lui faire, mais je devais savoir exactement pourquoi tout ça était arrivé. Mais d’abord, il fallait que je me venge un petit peu de Ballard. Je ne savais pas qui en était responsable, mais Ballard était avachi contre le mur et une bosse se formait sur son front. Tant mieux
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